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Arles 2 : Dictatures et libérations

Gundula Schulze Eldowy, Berlin 1987, série Berlin par une nuit de chien

En espagnol.

« L’art naît de contraintes, vit de luttes et meurt de liberté » (André Gide, Nouveaux Prétextes, 1911).

On peut en effet se poser la question de la vitalité artistique sous les dictatures : comment le fait de devoir sans cesse résister se
transforme-t-il en action créatrice ? Un des meilleurs exemples à Arles cette année est l’exposition sur la photographie en République
Démocratique Allemande dans les années 80 : un champ dont la plupart d’entre nous (moi y compris) ne savait rien avant de voir cette
exposition. De plus, celle-ci est fort bien présentée et contextualisée (tant par les explications aux murs que dans le catalogue); comme
je le disais hier, sa commissaire, Sonia Voss, a été une des lauréates de ces nouvelles bourses curatoriales des Rencontres.  La
résistance à la grisaille de la RDA s’exprime alors, en photographie, non point de manière documentaire, directement politique ou
sociale, trop difficile, mais par la glorification du corps; ces photographes célèbrent la sensualité, la différence, la performance, ou
simplement la beauté du corps. Ils ne sont pas vraiment rebelles (à une ou deux exceptions près), ils sont en marge. Certains captent
une joie de vivre éclatante, qui est aussi une forme de survie, de résistance, comme ci-dessus Gundula Schulze Eldowy partant à la
recherche d’explosions érotiques, de pulsions sauvages sur fond de ruines.

S’abonnerÉDITION GLOBALE

https://www.lemonde.fr/blog/lunettesrouges
https://www.lemonde.fr/blog/lunettesrouges/2019/08/01/arles-2-dictatures-et-liberations/
https://www.lemonde.fr/blog/lunettesrouges/author/lunettesrouges/
https://lunettesrouges1.files.wordpress.com/2019/08/media_thumbnail_5272.jpg
https://aficionadaalarte.blogspot.com/2019/08/arles-2-dictaduras-y-liberaciones.html
https://www.rencontres-arles.com/fr
https://www.rencontres-arles.com/fr/expositions/view/757/corps-impatients
http://exb.fr/fr/home/386-les-libertes-interieures-9782365112345.html
https://www.rencontres-arles.com/fr/actualites/view/197/bourse-de-recherche-de-production-d-exposition-les-laureats
http://www.berlin-ineinerhundenacht.de/
https://abo.lemonde.fr/
https://www.lemonde.fr/
https://www.lemonde.fr/


Manfred Paul, Autoportraits I / N° 6, 1988

D’autres se réfugient dans un exil intérieur, limitant leur vie aux amis, à la famille, voire à l’autoportrait triste, reflétant toute la tragédie qui
les accable, comme Manfred Paul ci-dessus, photographe de l’intime et du tourment, ou Thomas Florschuetz fragmentant son corps, ou
Kurt Buchwald dont le corps occulte l’image. Il y a beaucoup de nus dans cette exposition, là aussi sans doute une forme d’échappée au
réel, quelque part entre morbidité (Gabriele Stötzer) et un certain glamour (Eva Mahn).

Sybille Bergmann, série chic charmant & dauerhaft / Allerleirauh, Berlin

Un passage intéressant de l’exposition concerne le studio de couture alternatif « chic, charmant & dauerhaft (durable) » dont les stylistes
créaient des vêtements de bric et de broc. La mère d’une des créatrices, Sibylle Bergemann, a photographié leurs défilés de mode-
performances sous le titre Allerleirauh, das Ding aus Licht, Raum, Klang und Leder (Peau de mille-bêtes ou Peau d’âne, la chose faite de
lumière, d’espace, de son et de cuir) en mai 1988. Et puis, quand le magazine Stern a fait un reportage, des stylistes d’Allemagne de
l’Ouest sont venus et ont tout lissé, tout mis aux normes. Mais les photos de Bergemann ont été faites avant et on y sent une révolte, une
rage contre le système : même les vêtements sont une révolte (c’est aussi vrai des malheureux punks est-allemands photographiés par
Christiane Eisler). Pour une fois que la photo de mode exprime une (vraie) rébellion …
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Libuse Jarkovjakova, série Ordinary Life

Autre pays communiste d’alors, dont on connaît bien mieux la photographie : la Tchécoslovaquie. Mais si la « classique » photographie
tchèque repose, en simplifiant, sur la pureté, la réflexion, la composition, la distance, les photographies de Libuse Jarcovjakova,
laquelle bénéficie de l’espace superbe de l’église Sainte-Anne, sont aux antipodes de ces concepts. Comme les Allemands de l’Est, c’est
avec le corps, le sien et celui de ses amis et amant(e)s, qu’elle résiste à la grisaille communiste, par l’alcool, la drogue, le sexe; c’est là
un témoignage très personnel, intime et parfois violent. Mais, contrairement aux Allemands, les photos de ses aventures underground
semblent hors sol, peu ancrées dans l’univers où elle vit; plutôt qu’un exil intérieur, elle montre la plupart du temps une déconnection
totale, une dérive à l’abandon plutôt qu’une remise en cause, une échappatoire plutôt qu’une contestation.
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Libuse Jarkovjakova, Cubaine et moto

De ce qui est montré ici, j’ai de loin préféré ses séries plus construites, en particulier celles sur les Roms (ici et là):  certes un grand
classique tchèque, mais ici avec une tendresse, une proximité de l’instant partagé très touchantes (plus haut, la veillée d’un enfant mort).
A ses tout débuts, ouvrière dans une imprimerie, elle photographie ses collègues de travail, dormant dans les recoins de l’atelier, tire-au-
flanc anti-héros socialistes : cette première prise de position assez radicale va ensuite se diluer dans sa posture underground, et je suis
de ceux qui le regrettent. Ces ouvriers, résistent, eux, et les Roms aussi; elle, elle esquive. Il y a aussi, assez drôles et touchantes, ses
photographies de commande (pour l’envoi au pays) de belles Cubaines travaillant en Tchécoslovaquie, pays frère, et posant
orgueilleusement et sensuellement sur des grosses motos, et de Vietnamiens (à qui elle enseignait le tchèque) posant avec leur voiture.

https://lunettesrouges1.files.wordpress.com/2019/08/20190701_121407.jpg
http://www.jarcovjakova.com/albums/ordinary-life-1/
http://www.jarcovjakova.com/albums/1975-1/
http://www.jarcovjakova.com/albums/night-shift/


Ouka Leele, Madrid, 1984

En 1985 Libuse put émigrer à Berlin Ouest, et là, enfin libre, ayant gagné contre le système, elle se sentit perdue, dit-elle. Serait-ce que,
comme le dit Gide, la liberté tuerait l’art ? Une autre exposition à Arles est sur le passage à la liberté, la movida en Espagne à la mort de
Franco. Cette exposition rend compte de cette explosion culturelle et sociale de manière très parcellaire, en se concentrant sur quatre
photographes dont trois (les hommes) se contentent de faire des portraits de leurs amis branchés, le plus excentriques et marginaux
possible, posant narcissiquement devant l’objectif : rien de vivant, rien de vibrant, rien de révolutionnaire. La femme, Ouka Leele, est la
seule à casser les codes, à inventer de nouvelles formes de photographie, à tout secouer. Non seulement ses photographies sont
délirantes, baroques, drôles, irréelles, mais en plus elles sont peintes, non pas photoshopées, mais peintes avec un pinceau et de la
peinture, en général dans des couleurs assez criardes.

Ouka Leele, série Peluquiera, 1979
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C’est là une interrogation sur la vérité photographique : l’artiste conçoit une image, prend une photo en noir et blanc, puis lui donne vie
grâce à l’aquarelle. La photographie n’est qu’un moyen, pas un révélateur du monde tel qu’il est, mais un des outils d’une création
hybride. Sa série Salon de coiffure, où elle coiffe ses modèles d’attributs surréalistes, a une fraîcheur, un culot qui, à côté de la banalité
branchée de ses confrères, sauvent cette exposition.

Philippe Chancel, Corée du Nord

Enfin , pour sortir un peu des idées reçues sur dictature et liberté, on voit dans l’exposition très théätrale de Philippe Chancel, deux
images étonnantes. Alors que son thème est celui des catastrophes qui nous menacent, alors que Chancel, depuis quinze ans ou plus,
documente la dégradation continue de notre monde, alors qu’il bâtit ici un récit en quatorze chapitres sur les symptômes alarmants du
déclin, montrant la Palestine sans parler de résistance, dépeignant Marseille sans évoquer le dynamisme des quartiers, photographiant
Flint (Michigan) sans y percevoir une quelconque résilience, alors que toutes les personnes dans ses photographies sont tristes,
déprimées, effondrées par la catastrophe prochaine, on trouve, en cherchant bien, dans un coin, sous une vitrine, deux photos
d’hommes souriants, les uns buvant de la bière, les autres pique-niquant, visiblement heureux de vivre. Deux seules photos, et elles
viennent d’un pays que Chancel connait bien, où il est allé dix ou quinze fois : la Corée du Nord (et ce ne sont pas des photos d’officiels
souriant sur commande, non, ce sont des gens ordinaires et heureux; une autre ici). Serait-ce là le seul pays où nous réfugier ? Comme
le dit cet article : « Mais de quoi rient les Nord-Coréens ? À qui sourient-ils ? Sur ces questions le photographe jette un trouble. Et s’ils
riaient de notre inaptitude à envisager qu’ils puissent, eux aussi, être heureux ? »

Photo n°3 de l’auteur, faute de mieux

Archivé là.
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